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Il convient de noter que toute ressemblance avec de s personnages ou des événements existants ou ayant existé n'est que pure coïncidence. Cette œuvre est une fiction et les noms des personnages et les lieux où se déroule l'action sont le fruit de l'imagination de l'auteur.









RÉSUMÉ


Dans un village isolé de la France rurale, James « J.D. » Delaney mène une vie tranquille pour expier ses fautes passées. Ancien espion, il a abandonné ce monde après qu'une erreur a coûté la vie à son frère.


Mais son passé refait surface lorsqu'Irina Volkova, une femme au passé mystérieux, exige la liste confidentielle des espions russes qu'il détient. Cette liste, volée il y a des années, pourrait provoquer une crise mondiale.


Pour survivre, J.D. doit s'allier à la seule personne qui connaît son sombre passé. «Un hiver tant attendu» est une histoire de culpabilité, de courage et de rédemption.


De la campagne française gelée aux ruelles sombres de Paris, J.D. est confronté à une partie d'échecs où la confiance est mise à l'épreuve et où les alliés peuvent devenir des traîtres.


En cet hiver glacial, les fantômes du passé se font enfin entendre.









CHAPITRE 1


OMBRES DU PASSÉ


Le soleil est bas dans le ciel, teintant les vignobles enneigés de la France rurale d'une lumière dorée.


James «J. D.» Delaney se tient à la fenêtre de sa maison rustique en pierre, le froid de l'hiver s'infiltrant par les vitres. Le paysage extérieur était pittoresque, une carte postale de sérénité qui contrastait avec la tempête intérieure qui se préparait.


Il avait choisi de vivre reclus il y a dix ans, espérant ainsi échapper aux fantômes de son passé, mais les ombres de ces souvenirs persistaient comme des spectres dans les recoins de son esprit.


J.D. se détourne de la fenêtre et pose son regard sur les étagères qui tapissent les murs de son modeste salon. Chaque bouteille de vin français millésimé, méticuleusement collectée au fil des ans, témoignait de sa détermination à ne pas céder à l'indulgence. Il avait depuis longtemps accepté de ne plus se fier à ses vices. La dernière fois qu'il s'y était laissé aller, dans un bar mal éclairé de Kiev, cela s'était terminé dans le chaos et l'effusion de sang. Cette idée le fit frissonner.


Lorsqu'il se dirigea vers la petite cuisine, l'odeur du pain frais se répandit dans l'air. Il avait pris l'habitude de faire du pain comme forme de thérapie, comme un moyen de s'ancrer dans le présent.


Les pains étaient dorés, ce qui créait un contraste frappant avec le froid de l'extérieur. Il en sortit un du four, dont la chaleur l'enveloppa comme une étreinte réconfortante.


Tandis qu'il dégustait l'extérieur croustillant, ses pensées se tournèrent vers la mission fatidique qu'il avait effectuée en Ukraine. Il se remémora les visages de ceux qu'il avait perdus : des collègues, des innocents et la personne qui comptait le plus pour lui, son frère.


J.D., l'analyste linguiste, avait mal interprété un renseignement crucial, ce qui avait mené à une opération mal préparée ayant entraîné des pertes humaines. Cette erreur l'avait poussé à mener une existence recluse, s'éloignant du monde de l'espionnage qui avait autrefois suscité son enthousiasme.


Dans un geste empreint de minutie, il plaça le pain sur la table et s'administra une tasse de café noir, ses mains manifestant une légère tremblance. L'harmonie de son cadre de vie fut subitement interrompue par le son lointain d'un véhicule qui se rapprochait. Il fronça les sourcils, jetant un regard à travers la vitre givrée. Un véhicule noir et élégant s'arrêta au bout de son allée.J.D. sentit son estomac se nouer : les visiteurs sont rares dans cette partie du monde, et il s'était donné beaucoup de mal pour préserver son intimité.


Il posa son café et se dirigea prudemment vers la porte, le Luger P08 déjà dans sa main - une relique de son époque berlinoise, méticuleusement huilée. À travers le verre dépoli, il pouvait voir une silhouette sortir de la voiture - grande, posée et indubitablement confiante. La silhouette se déplaçait avec détermination, ce qui contrastait fortement avec le charme rustique de son cottage.


On frappa à 5 h 47.


Trois coups. Pause. Deux coups. La cadence du KGB, désuète mais délibérée. Le pouls de Delaney ne s'est pas accéléré. Il a répété ce moment pendant des années.


À travers la vitre trempée par la pluie, il la voit : une silhouette aussi nette qu'un scalpel, un trench-coat bien ajusté. Ses cheveux blonds étincelants brillent sous la lumière du porche. Russe, pense-t-il, mais pas de Moscou, quelque chose de plus froid. De Sibérie, peut-être. ou encore Grozny.


Il hésite. Non par peur, mais par rituel. Il y a dix ans, il aurait barricadé la porte et fui par la cave.


Maintenant, il redresse son pull en laine grise, effiloché aux poignets et respire l'odeur de la bergamote et de l'orage imminent.


C'est l'heure du show.


(à travers la porte, en français)


-Nous sommes fermés. Essayez la boulangerie en ville. Leurs mensonges sont plus frais.»


-Je préfère les vérités rassises, M. Delaney. Ouvrez la porte.»


Il s'execute. La pluie entre en rafales dans le cottage, apportant l'odeur de la terre mouillée et des gaz d'échappement du moteur diesel. Ses yeux - d'un bleu pâle, comme la glace de l'Arctique, se posent sur le Luger qu'il tient à la main. Elle ne prend pas son arme.


-Je t'attendais. Qu'est-ce qui a pris tant de temps ?» Devant lui se tenait une femme, tranchante et saisissante. Irina Volkova. Il la reconnut immédiatement, malgré les années qui s'étaient écoulées depuis leur dernière rencontre. La cicatrice sur sa mâchoire racontait des histoires de batailles menées et survécues, et ses yeux bleus perçants dégageaient une intensité féroce qui lui donna la chair de poule.


« Delaney », dit-elle, la voix douce mais teintée d'acier. « Il faut qu'on parle.


J.D. recula d'un pas, posant instinctivement une main sur le chambranle de la porte pour se soutenir. « Qu'est-ce que vous voulez, Irina ? Je ne suis plus impliqué dans tout ça. »


« Pas impliqué ? Tu es le seul à pouvoir m'aider », répondit-elle sur un ton inflexible. « Je sais que tu l'as ».


Il l'étudia un moment, les souvenirs remontant à la surface : les missions partagées, les conversations chuchotées et la tension qui régnait entre eux. Mais c'était il y a une éternité.


« Je ne sais pas de quoi vous parlez », dit-il, tentant de garder son calme.


L'expression d'Irina changea, ses yeux se rétrécirent légèrement. « Je sais que tu parles parfaitement le russe et que tu vis sous un faux nom. La liste que tu as volée, ce n'est pas qu'une rumeur. Le Kremlin veut la récupérer ».


Son cœur battait la chamade et il sentit son pouls s'accélérer. La liste classifiée des espions russes était un fantôme qu'il avait espéré ne plus jamais voir ressurgir. C'était une relique de sa vie passée, qui lui avait presque tout coûté.


« Tu ne comprends pas le danger dans lequel tu te trouves », dit-il, sa voix à peine au-dessus d'un murmure. « Je crains que tu ne puisses pas rester.”


Son cœur battait fort et il sentait son pouls s’accélérer. La liste confidentielle des espions russes infiltrés était un fantôme qu’il avait espéré voir disparaître à jamais.


C’était une relique de sa vie passée, une vie qui lui avait coûté presque tout.


« Tu ne comprends pas le danger dans lequel tu es, dit-il d’une voix à peine plus forte qu’un murmure. Tu dois partir. »


Irina s’avança, sa présence impérieuse. « Et te laisser te cacher dans ce cottage pendant que le monde brûle ? Tu dois à ceux qui sont morts à cause de tes erreurs de m’aider. »


J.D. hésita, le poids de ses paroles s’installant en lui. Les fantômes du passé se levaient et il ne pouvait plus les ignorer. Mais alors qu’il regardait dans ses yeux féroces, il y vit aussi une lueur d’autre chose : une compréhension, une douleur partagée.


« Entre, dit-il finalement en ouvrant la porte plus largement. Nous avons beaucoup de choses à discuter. » En franchissant le seuil, J.D. sentit le froid de l'hiver s'infiltrer dans ses os, signe avant-coureur de la tempête qui allait éclater. Le passé était de retour, avec son dangereux jeu d'espionnage auquel il avait tant essayé d’échapper.
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